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son éloquent éloge de la philosophie.-Sujet

peu distrayant,me dira peut-être quelqu'un (do

ceux qui n'ont point entendu ce discours).-Ne

vous avancez pas trop, Messieurs ; si jamais

l'OsEAu-Moucua publiait ce discours, vous se-

riez forcés de reconnaître que la philosophie ne

mnanque pas d'attraits dans la bouche d'un tel

panégyriste.
Mais, m- voici qui fais presque des menaces

sur une simple conjecture qui n'a pas sa raison

d'être. Allons, la folle dt logis / lissez-nous

dire à nos lecteurs que le secrétaire nous a

admirablement intéressés par la lecture du der-

nier rapport semestriel.

M. On. Tremblay expos dans ce rapport l'é-

tat des fßances aaedémsiqutes : les recettes litté-

raires, philosophiques et autres, qui se sont éle-

vées au nombre de 1322 devoirs, le plus haut

chifire atteint jusqu'ici. au Séminaire. Et on

dit que les années sont dures, que les rentrées

ne s'opèrent pas I etc.

Le Chant iiacamique, exécuté par l'Union

Sainte-Cécile, vint ég.Lyer un peu. L'exécution

de ce morceau est encore une de ces prouesses

artistiques dont M. l'abbé N. Degagné a rendu

la Sainte-Cécile coutumière.

Alors suivirent les pronotons aux grades

académiques. Ceux à qui leur consience per-

mettait d'espérer, se réjouirent dans leur coeur :

ils allaient voir leurs travaux loués et récom-

pensés.
Deux infatigables travailleurs, M. Simon

Bluteau et M. Frs Elz. Tremblay, élèves de

Belles-Lettres, après avoir pioché deux années

durant dans le domaine les racines grecquvs et

latines, et semé dans leur mémoire des modèles

français fort variés, ont reçu la récompense de

leurs labeurs en franchis;ant le seuil de l'Aca-

démie.

La lecture d'une dictée française bien

choisie fut donnée par M. A. Bourgoing, élève

de Quatrième; puis M. I. Laiberge nous intéres-

sa fort en déclamant "Le petit mendiant."

M. le secrétaire,dansson rapport, nous avait

dit, en parlant d'une narration française de M.
L.-D.Lemnieux,élève de Belles-Lettres: "Je croi

que M. Lemieux, dans sa narration "La vieil-

lemse de Milton", a dérobé quelque chose de la
lyre du grand poète." M. Leinieux, appelé à
lire cette narration, a confirmé la justesse de

l'appréciation de M. le secrétaire.

Aux gracieuses descriptions d, M. Lemieux

luecéda le chant joyeux et entrainant de M
A. Huard. Durant de trop rapides instants,

il nous rýcréa par la jolie chansonnette (ave

parlé) "Un poète d'occasion'' de Pinatel.

M. N. Beaudry, élève de Troisième, lut en

suite un thème anglais. et l'on appela M. ThË
Topping, élève de Seconde.-Cert ainemnent, en
core de l'anglais I me direz-vous.-Non I M

Topping, qui n'a d'anglais que le nomu, fit ave

une correction irréprochable la lecture d'un

dictée française.

Mais ces agréables moments allaient cesse

Un mor<eau, exécuté par la fanfare

annonça la fin de la séance. M. l'aib
bé Marceau, qui avait bien voulu présider e
l'absence de Monseigneur, nous adressa que
ques mots, et l'auditoire se dispersa aux a
eents du "(lod save the Qteen."

JosF.PH-C. TRmYtFNaAv,

Elève de Belles-Lettre

EXCURSION AU LAC SAINT
JEA N

La journée du 6juin 1891 restera longtem

gravée dans la mémoire des élèves du Séminai-

re de Chieoutimi ; longtemtps ils se souvien-

dront de cette excursion au Lac Saint-Jean cou-

ronnée d'un succès si éclatant.Pour arriver à un

tel résultat, que de courage, que d'énergie n'a-

t-il pas fallu déployer ! En effet, le projet était

bien hardi ! Aménager un train de chemin de

fer, noliser un bateau à vapeur, et rouler là-

dessus, tout un jour, 164 personnes......oui,

c'était bien hardi; mais ce n'était pas témé-

raire. On y est parvenu.

Donc l'excursion était fixée au 6 juin. Dès

quatre heures et demie du matin, avant le

retour de l'aurore, chose inouïe, tous, nous

étions sur pied. A la hâte, nous descendi-

mes au réfectoire. Pendant ce temps les prê-

tres cé'ébraient la saint sacrifice de la minesse

et priaient Dieu de bénir cette journée. Le

déjeuner promptement expédié, nous nous

rendi:nes à la gare. A part MM. les prêtres

et ecclésiastiques du Séminaire, le Très Rév.

M. F.-X. Belley, V. G., MM. les abbés oco.

Bilodeau et Eug. Frenette nous faisaient

l'honneur de nous accompagner. MM. P.-A.

Guay. Jos. Lachance et quelques anciens

élèves étaient. aussi de la partie.

C'était un curieux spectacle que cette mul-

titude d'écoliers courant de tous côtés, se

pressant, se coudoyant en riant, et se don-

nant de vigoureuses poignées de main. Sou-

dain le cri strident de la locomotive déchire

l'air : c'est l'heure du départ. Les élèves se

précipitent dans l'intérieur des wagons. Il est

Cinq heures et demie. Le convoi s'ébranle, les

'bourrus éclatent, les mouchoirs s'agitent aux

portières à mesure que défilent les maisons

le long de la voie.

At revoir, Chicoutimi I

La lourde tuasse d'acier prend peu à peu

son élan et s'enfonce avec une vitesse verti-

gineuse dans les gorges des uontagnes na-
gueinayewnes. Beaucoup de nos jeunes confrè-

rs, qui n'avaient jamais voyagé dans de

seni.blables voitures, si différentes de la planche

traditionnelle, étaient émerveillés en voyant

paraître et disparaître presque au même mo-

ment, plaines, bois, et rivières. Il fallait les

voir, les yeux écarquillés par la surprise sans

à doute, mais peut-6tre aussi par un vague

t sentiment de crainte.

Pour les autres, ils admiiraient. Ils ne pou-

vaient se lasser de contemîpler le magnifique

spectacle qui se déroulait sous leurs yeux, coi-

ie dans un vaste tableau. Ici, c'étaient de

c verdoyantes prairies émaillées de fleurs, là,

des bosquets ait feuillage foncé, tntclmant sur

les flancs grisâtres (les montagnes ; plus loin

s de belles et riches fermes, bâties au fond des

1- vlcns. Çà et là, île robustes labloureurs tra-

1.vaillaiemît aux champs, tt nous saluaient, .u

-'e passaüge, Le leurs harges chapeaux -de paille,

le qu'ils agitaient on poussant de, vig-oureux bour-

rus. Près do la voie ferrée, île teemps Cii

r. temps un troupeau de gén'sýcs et d tit oîtomîs,

0, qu'épouvantait le bruit de la locomntive, fuy-

b- aient à notre appîroche sur le sotmmet tic quel-

il que colline, et, do là, ntous regardaient avec

une attention inquiète et craintive. Rien di

c-plus charmant et (le plus pittoresque 1

Mais tout à coup notre cheval de feu pous-

se un hcniisei»eiit prolongé et ralemtit peu

peit se course - nous arrivions là S-init-Doiimmi 1u(

de JonquièîO. Nouts n'arrêtons que quelque

intnts dans ce lieu. La faifare fait enten-

<ire un dle ses morceaux. Oit orne le train di
pli quelques tdrapeamux pour le mettre à la Itauteun

de l'enthousiasme, et, en avant ! nous filons,
emportant le plaisir de compter un excursion-
niste de plus, dans la personne de M. le curé de
Saint-Dominique.

Nous nous arrêterons plus longtemps, au re-

tour, dans les paroisses qui bordent notre
route.

Rien ne signale notre passage à Hé-
bertville, à Saint-Gédéon, à Saint-Jérôme,

si ce n'est que nos confrères du Lac font la -

rencontre dle leurs parents et amis, et que M.
Jos. Bernier, ancien élève du Séminaire de
Chicoutimui, se joint à nous pour faire le vo-

yage. A Chambord, nous descendons du train

pour nous rendre à pied à l'église, distante

d'un mille de la gare. Nous n'en étions pas

fâchés, car nous conmençions à trouver en-

nuyant et monotone de rester ainsi longtemps

cloués sur n1oS sièges.
(VA luivre)

LioNs:u.-D. LEmivux,
El. de Belles-Lettie;.

PREMIE'RS ET SECONDS DU
MOIS DE M AL

Physique: M. H. Tousignant.
Pitlosophie: MM. P.GCagnmeé, Jos.

Tremîtblay.
Rhétorique: MM. Onés. Trellm-

blay, Art. Gaudreault.
Belle..-Lettres : MM. Jos.-C. Tren-

blay, Frs Tremïblay.
Vers fication : MM. Adj. Trei -

blay, Jo-, Sheehy.
Huutn:ités :M M. Edln. Duchê-

ne, L Saucier.
Q a-trième : MM. Reié Delisle,

Art. B'urgoinîg.
Troisième :MM. Norn. Gagnié,

Dan. Frasîe.
Seconde: MM. Erin. Bourgoincr

L. Boily.
Première : MM. Eug. Grenon,

D. Villeneuve.

Nous sommînes désolé de nle
pouvoir insérer en ce nuiméro, fau-

te d'espace, une charumanîîîte colnnu-
nication (le cet "Oiseau-Mouche"
que noiS avons dernièrement un
peu malnliiené. Dans quinize jours

-Coîîîîne nos lecteurs auîraient
hâte au, prochain iîuiiiî'ro, s'ils sa-
ViCLiet ce qui les y attendl!
Mais, Chult 1 soyoims discrets 1

-Co, iiiîiéro du 263 juin sera le
*dernier avant les vacances. L'Oi-
iSEAU-MOUCHE y prouvera qu'il
n'est auc-uîîuuîeîîýlt ft.gué, et qu'il

-a plu-, que jamuais enivie de vivre.
-Nous dvevroiîs îrenv~oyer aui

mois tle septeîîîbrc. la publicationî
du eiC>l15prooncé, dîniaiichie
derhnier. palr le président de l'.Aca-

-déircie.

à-(. Ct lundhi, le 4 juin, qui étatit

e

1 le jour fixé pour notre excursion
1Sau Lac Sainît-Jean. La tenîpératu-

le l' défavorable uuIl faisait, ce jour-
rlà, a fait remlettre le voyagle.


